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L'existence de dunes argileuses le long de 
lacs salés ou sebkhas a été signalée en de nombreux 
points du globe, surtout en Australie 0.51 le terme de 
lunette a été défini par BILLS en 1953, au Texas et 
en Afrique du Nord où BOULAINE en particulier 
étudiait les lacs salés ou sebkhas et décrivait des 
bourrelets éoliens argileux (1954). Depuis, en 
Tunisie (BUREAU, BOURALS, JAUZEIN et ROEDERER 
1956-1960), en Afrique occideiitale (TRICART au 
Sénégal et Mauritanie en 1954, VIEILLEFON en 
Casamance en 1967) et 'en bien des endroits, ces 
ph5nomènes ont été signalés. 
. A Tuléay, près de la plage de la Batterie, un tel 
bourrelet semble bien exister, mais, mélangé aii 
milieu dunaire très mobile, il est très masqué et peu 
net. Des micro-dunes argileuses ont pu être aussi 
observées au nord de la ville près du hameau de 
Tongobory (ROEDERER-GRAFFIN 1964). 
110 DESCRIPTION DU PHÉNOMÈNE 
FORMATION DU BOURRELET 
Les sols des lacs salés ou sebkhas ,subissent 'des 
alternances saisonnières de submersiop et d'assèche- 
ment. En saison humide, les ions Na+ qui flo- 
culent les colloïdes de ces sols à alcalis, ne sont plus 
eil excès dans la solution du sol et les argiles sont 
dispersées. A l'assèchement, selon TRICART; les 
cristaux de sels formés à l'intérieur de la vase qui se 
dessèche et nourris par les solutions salées baignant 
cette vase augmentent de taille et créent une agréga- 
tion en pseudo sables P de 100 à 2 O00 p. 
Pour BOULAINE et les pédologues en général, le i$ sodium dissous dans l'eau vient floculer les argiles 
et créer ces agrégats au moment de ,l'assèchemelit. 
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Quoi qu'il en soit, ces petites mottes d'argiles se 
comportent comme des grains de sable et sont très 
sensibles au vent jusqu'à ce que, la saison sèche se 
poursuivant, cette agrégation devienne de' plus en 
plus forte et la surface de la sebkha reprend alors 
son allure (( normale )) polyédrigue grossière de sol à 
alcali salé ou de solonetz. Le transport du pseudo- 
sable argileux peut s'accomplir par saltation d'où 
formation de ripple-marks, soit par véritable 
déflation éolienne et tourbillons. Une fois déposé, 
le pseudo-sable, à la saison des pluies suivante 
est lessivé en sels et tend vers une structure 
massive. 
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20 BOURRELETS DES SALINES DE DIÉGO 
Ces phénomènes ont été observés en novembre 68 
près de Diégo-Suarez, sur la route Diégo-Cap 
d'Ambre, salines' ' de Sahambala (coordonné,es 
Laborde 11 = 702,5 Y = 1525 carte UV.30 Diégo 
1/100 OOOe IGN). 
a. Aperpu morphologique et pédologique 
La saline a été créée à la limite de la mangrove et 
de la baie au sud du Cul de sac Gallois sur des 
alluvions de la rivière Antsahampano recouvrant 
des marnes du Cénomanien (de SAINT-OURS 1952). 
Elle est séparée de la terre par une digue de 2 mètres 
de haut environ, grossièrement parallèle à la route à 
cet endroit et à 20 mètres de celle-ci. Cette dernière, 
faite en remblai, surplombe des deux côtés la zone 
salée (voir croquis 1). Les sols de cette zone sont 
décrits comme sols de mangrove, et sols peu évolués 
sur marne et boules de basalte (SEGALEN 1954). 
\ 
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Dans la classification française, les sols qiii nous 
intéressent appartiennent aux sols haloniorphes, 
salés à alcalis non lessivés très salés. 
b. Formation du' bourrelet 
Le vent efficace semble soufflk de l'Ouest - Sucl- 
Ouest. ALI sud de la route, on observe un recreuse- 
ment de la vallée par les ruisseaux qui divaguent au 
moment des .orages et une déflation éolienne dont 
les déments vont se déposer sur les bords de ces 
micro-rives pour former autour des rares touffes de 
graminées de petites dunes rappelant en tout petit 
les t( neblras D d'Afrique du Nord. 
Au nord de la route, en allant de celle-ci vers la 
digue on observe : une partie humide, ti.& salée 
qui montre une tendance à la polygonation. Puis 
les polygones se forment, s'individualisent et se 
craquèlent en petites lamelles puis en petits po- 
lyèdres. Au delà, les sédiments argileux de surfaces 
(quelques centimètres) agglomérés en pseudo-sable 
présentent de véritables ripple-marks. ~Lorsqu'on 
atteint la digue créée sur marne, le pseudo-sable se 
depose et crée un bourrelet appuyé contre elle. 
e. Analyses 
Au sud de  la route. - Le sol en place (à 10 centi- 
mètres de, la surface) est très salé (77 mmhoslcenti- 
mètre), mais ne présenJe que peu de sodium dans le 
complexe (10,7 p. 100). Le magnésium, comme dans 
tous les autres prélèvements est en quantite im- 
portante (27 p. 100). Nous sommes donc en présence 
d'un sol salé faiblement à alcali surtout magnésien. 
La structure est massive et collante. Dans le pseudo- 
sable la conductivité est beaucoup plus forte 
(> 200 mmhos), le pourcentage de sodium atteint 
12 p. 100 et le magnésium 31. 
Alors que les élémelits fins de la granulométrie 
varient peu (47 à 48 p. 100 argile + limon fin) le 
tamisage à sec laisse apparaître une agrégation très 
importante au niveau de l'horizon de pseudo-sable 
(97 p. 100 d'dément compris enti-e 50 et 2OOOp.). 
Le pH varie de 7,3 à 7,9, En surface, le sol se 
desquame et la salyre n'est que de 53 mmhos. Le 
sodium ne represente que 9 p. 100 du complexe, 
Au, nord de la route. - La zone des polygones est 
très salée (111 mmhos), mais le pourcentage de 
sodium est.relativement faible (7 p. 100) tandis que 
le magnésium atteint 62 p. 100 du complexe absor- 
bant. Le prélèvement ayant eu lieu sur un terrain' 
relativement humide, une partie du sodium pouvait 
être repassée en solution. 
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Dans la zone de ripple-marks, la salure dépasse 
500 nimhos et le sodium échangeable atteint 22 p. 
100. Le magnésium encore important ne dépasse 
pas 39 p. 100. 
Les Cléments de granulométrie varient peu 
amisage sec donne des résultats correspondant à 
L'action du vent. Quant à la digue, édifiée à partir 
Yéléments marneux sous-jacents, elle présente des 
:aractères bien différents. Elle est beaucoup moins 
ugileuse (38 p. . lo0 d'Clément fin) et sa salure 
provenant probablement de la saline par diffusion,. 
:st bien inférieure à celle du pseudo-sable qui 
recouvie la digue (23 mmhos). L'alcalisation est 
lussi bien moins forte. 
66 p. 100) avec très peu de sable tandis que le 
19 p. 100 d'agrégats de taille sableuse, ce qui explique 
I, I \  I 
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TABLEAU I 
ANALYSES PHYSIQUES 
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TABLEAU. II  
Sud de l a  r o u t e  
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